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ÉDITO

Dossier :
Le sport, passeport 
pour l'inclusion et le 

mieux-être ?

D’ici quelques semaines, s’ouvriront les Jeux paralympiques de Tokyo 2021. À cette occasion, le monde en-
tier va découvrir les performances de ces athlètes exceptionnels ! Une nouvelle fois, le public sera étonné, 
bouleversé par ces champions hors norme !
Dans 3 ans, Paris présentera des jeux olympiques et paralympiques réunis. Une avancée dans la mise en 

à égalité dans le droit à être champion, à être médaillé !
Qui sait si la vision de ces exploits n’incitera pas certains de nos jeunes en situation de handicap à essayer 
une activité, à se surpasser dans un sport, à rechercher la reconnaissance de leur valeur dans l’obtention 
d’une médaille !

Marie-Paule Bentéjac. Présidente.

O
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DOSSIER

Les bienfaits du sport

Le sport, passeport pour l'inclusion et le mieux-être ?

 

personnes en situation de handicap sont les mêmes 
que ceux observés dans la population générale :  lutte 
contre la sédentarité, contre l’obésité et les morbidités 
qui en découlent (diabète, hypertension artérielle, in-

-
laire). Ce qui est précieux. Plusieurs études ont mon-

des personnes en situation de handicap mental, la 
prévalence de l’obésité pouvait atteindre le triple de 
celui de la population générale.
Autre atout du sport :  le gain de force musculaire, 
notamment au niveau du tronc et des membres su-
périeurs. Ce qui permet d’optimiser l’endurance et 
l’autonomie des personnes porteuses de handicap 
(facilitation des transferts, augmentation des possibili-
tés fonctionnelles...) Or, comme on le sait, la sédenta-
rité génère une inadaptation à l’épreuve et le moindre 

-
table. Par ailleurs, la pratique sportive permet d’éviter 
les enraidissements articulaires fréquents parmi cette 
population et majorés par la nature du handicap et la 
sédentarité. Elle limite aussi le risque d’ostéoporose. 

Quelle que soit la pratique sportive (natation, ski, équi-
tation), si elle est régulière, elle entraîne l’amélioration 
des fonctions sensorimotrices et cognitives (améliora-
tion du schéma corporel, meilleure coordination sen-

-
dination et la précision des gestes
En améliorant sa dextérité, une personne en situation 
de handicap va peu à peu recouvrir une indépendance 
de mouvement et mieux réussir à gérer son handicap 

-
tive améliore l’état psychologique. Bouger, fournir 

contribue à revaloriser l’image que l’on a de soi. L’es-
time de soi s’en trouve, de ce fait, renforcé. 
Bien souvent, une personne en situation de handicap 
a tendance à se replier sur elle-même, à se sédenta-
riser, à craindre le regard des autres et à éviter tout 
contact extérieur. 
La pratique d’un sport peut lui redonner de l’élan. Lui 

donner envie de sortir du cercle familial pour vivre de 
nouvelles expériences. Cette nouvelle dynamique va 
l’aider à lutter contre l’isolement et le mal-être.
Si le sport est collectif, sa pratique va permettre de 

la coopération. C’est aussi l’occasion de se mesurer à 
une discipline personnelle, au respect d’autrui et à des 
règles.Bref, la pratique sportive, surtout en groupe, 
ouvre aux interactions sociales.  
Elle permet de découvrir d’autres types de relation que 
celui d’aidant à aidé. 

Solange Frantz avec Florence Guillou.   

handicapée mentale, s’est prise de passion pour 
l’équitation. Elle a commencé à monter des po-
neys. Aujourd’hui, à 38 ans, elle pratique ce sport 
les week-ends et pendant les vacances. Classée 
Galop 2, elle est capable de faire galoper son 
cheval et de lui faire sauter des barrières …pas 
trop élevées. Elle participe aussi à des jeux de 
compétition dans les manèges et se réjouit de ga-

la voir parler à l’oreille des chevaux de sa voix 
douce. Et c’est un plaisir de constater que, malgré 
son handicap, elle se soit épanouie dans cette ac-
tivité sportive.

Alain Minard
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« Le sport est encore trop souvent 
le grand absent de la vie des 
personnes en situation de 
handicap ! »

Amputée de la jambe gauche 
à 16 ans, à la suite d’un acci-
dent de scooter, 
Marie-Amélie Le Fur n’a pas 
renoncé à sa passion : l’ath-
létisme qu’elle pratique de-
puis l’âge de 6 ans. À 32 ans, 
elle se prépare pour les pro-
chains jeux paralympiques 
de Tokyo. Mais elle a pris le 
temps de rédiger un texte sur 
les bienfaits du sport pour 
Papillons Actu. 

 « Le sport est bon pour la santé. Une expression qui 
amène au consensus en France. Il est une source de 
bien-être physique et mental. Il permet de s’épanouir, 
se découvrir, se développer tout en apprenant les va-
leurs essentielles de la vie : le dépassement de soi, 
la persévérance, le respect, l’entraide, etc. Le sport, 
qu’il soit de loisir ou en compétition, permet d’appré-
hender ses propres limites et à les repousser. En fa-

sport est également un vecteur d’ouverture, d’inclu-
sion et de lien social. Et pourtant, le sport est encore 
trop souvent le grand absent de la vie des personnes 
en situation de handicap, perçu comme non essentiel, 
victime de l’autocensure, de la censure parentale ou 
médicale, de son invisibilité, ou des craintes de l’enca-
drement… Les obstacles au développement de la pra-
tique sportive des personnes en situation de handicap 
sont encore nombreux.  
Pour que notre jeunesse en situation de handicap men-
tal, psychique, physique ou sensoriel puisse s’épa-
nouir par le sport, il faut faire connaitre le mouvement 
parasportif, mettre en place des dispositifs incitants la 
pratique régulière du sport dans le parcours de vie, 
favoriser la pratique des jeunes sur le temps scolaire, 
accompagner la formation des acteurs de terrain, et 
renforcer les politiques publiques en faveur du sport 

de pratiques. Nous ne devons aussi cesser d’opposer 
les formes de pratiques du sport, en inclusion ou entre 
pairs, et au contraire renforcer les synergies pour que 
chaque personne en situation de handicap puisse 
trouver un sport correspondant à ses besoins, proche 
de chez lui. 

grand retour aux jeux paralympiques d’été. 

Arnaud est le troisième d’une fratrie de quatre.  
Contrairement à ses frères et sœur, il n’a  pu pra-
tiquer ni le basket, ni le tennis, ni la danse, ni le 
judo. Petit, il s’est pris de passion pour le vélo 
avec « des petites roues ». Il en a fait tant que 
sa corpulence le lui a permis. À 14 ans, il nous a 
réclamé un vélo adapté (un tricycle adulte) que 
nous avons jugé trop onéreux. Alors, il a arrêté 
le vélo. Pendant presque dix ans, Arnaud a aussi 
pratiqué le ski alpin avec un moniteur individuel 
qui lui faisait monter et descendre la piste verte 
sans discontinuer,  pendant son heure de cours. 
Un jour, il y a sept ans, il a déclaré : « Je ne 
veux plus faire de ski, la neige, c’est froid, ça 
mouille, j’ai peur ! » Nous lui avons proposé de 
tester l’équitation. Mais une mauvaise chute, qui 
lui a fracturé l’épaule, l’y a fait renoncer : « Je 
ne veux plus monter à cheval, ça bouge trop, je 
penche, j’ai peur ! » Il y a quatre ans, grâce à 

-
mier cours individuel avec un moniteur, Arnaud 
a découvert le surf. Cela a été une révélation.  
Arnaud ne s’est pas encore mis debout, tout 
juste à genoux. Mais à plat ventre sur le surf, 
porté par la vague, il est heureux ! D’autant plus 
que les élèves des autres cours l’encouragent. 
En 2020, deux autres bonnes fées nous ont mis 
sur la piste d’un tricycle d’occasion, qui avait ap-

-

du square du Clos Feuquières sur son tricycle 
d’adulte rose et jaune. Il se déplace très à l’aise, 

est (presque) comme tout le monde ! 

Elisabeth Bonneval-Lagarde
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Bien que ce handicap soit invisible, nous devons ren-
forcer la valorisation de ces athlètes pour démontrer 
le champ des possibles et pour que l’épanouissement 
par le sport devienne une réalité pour ces personnes 
en situation de handicap. Le sport est un bon moteur 
pour faire évoluer le regard porté sur le handicap et 
pour lever la peur qu’il inspire parfois. En 2024, la 
France accueillera les jeux olympiques et paralym-
piques à Paris. Ce contexte représente une opportuni-
té unique que nous devons saisir pour faire (ré)agir le 
plus grand nombre. Si nous voulons amener plus de 
sport dans la vie des personnes en situation de handi-
cap, nous devons tous agir ! Et agir vite». 

Marie-Amélie Le Fur

 
Il est possible de trouver une activité physique adaptée 
à chaque cas. Au préalable, il faut cependant qu’un bi-
lan approfondi de la personne présentant un handicap 
soit établi par un acteur de santé ou un éducateur en 

les freins éventuels et les motivations.  Il est essen-
tiel de proposer une activité qui soit réalisable, non 
dangereuse et qui procure du plaisir longtemps.  Voilà 
pourquoi, il est important que la personne présentant 
un handicap soit accompagnée dans le choix de son 

La consultation d’un médecin sera éventuellement né-

-

limitations ou les adaptations nécessaires. Évidem-
ment, certaines pratiques sont contre-indiquées. Par 
exemple, à une personne épileptique, on interdira la 
plongée, le parapente, tous les sports automobiles, 
l'alpinisme, l'escalade, bref, tout sport qui pourrait re-
présenter un danger en cas de perte de connaissance. 
À une personne tétraplégique, on déconseillera de 

Il s’agit d’un nouveau dispositif, promu conjointement  
par le Ministère des Sports et le Ministère de la San-
té, qui vise à augmenter le nombre de pratiquants 
d'un sport ou d'une activité physique adaptée au long 

de trouver une activité physique adaptée à chacun et 

de longue durée ou d'un handicap. Chaque départe-
ment dispose d’au moins une Maison Sport Santé. 
Dans le Val de Marne, par exemple, il en existe neuf, 

hôpitaux de Saint Maurice, la priorité est d'orienter les 
personnes sortant de l'hospitalisation vers une activité 
physique adaptée à leur état en leur donnant des outils 
pour que cette activité physique dure dans le temps.

Propos recueillis par Elisabeth Bonneval-Lagarde 

 

Imaginez, si vous n’avez jamais plongé, ce que ça 
fait de se retrouver sous l’eau en étant capable de 
respirer et en situation d’apesanteur. Sensation 
de dépassement du handicap de ne pas pouvoir 
rester longtemps sous l’eau, silence et commu-
nication réduite au minimum, un ange gardien 
(le moniteur) qui vous accompagne, vous aide et 
vous surveille comme la prunelle de ses yeux. 
En tant que parent, je constate depuis deux ans 

lui procure un bien-être général plus profond et 
un épanouissement incontestable tant sur le plan 
psychologique que physique. Je recommande à 

-
rience inoubliable : un baptême en piscine ou une 
inscription dans un club de plongée. Ça lui ou-
vrira de nouveaux horizons sensoriels, émotion-
nels, cognitifs et relationnels. Des clubs Handisub 
partout en France proposent des baptêmes dès 
l’âge de 8 ans avec des moniteurs spécialement 
formés. Pour trouver un club : 
www.handiguide.sports.gouv.fr

-
sence de contre-indication à la pongée sous-ma-
rine auprès d’un médecin de la Fédération 

-
deral ou d’un spécialiste en médecine subaqua-
tique et hyperbare (valable un an). 

Mireille Dessevre
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 Le sport confronte chacun à ses 
capacités et incapacités. Pour une personne handica-
pée, la pratique d’un sport va donc la mettre face à 
son handicap et à ses limites, ce qui peut, dans un 
premier temps, être vécu comme une grande source 
d’angoisse. Dans ce cas, le stress généré agit comme 
un paralysateur. 

 La notion d’échec est forcément pré-
sente, mais celle-ci sera plus ou moins bien vécue en 
fonction de la personnalité, de l’environnement fami-
lial, et de l’investissement mis dans l’activité. 

L’important, c’est de réussir à te-
nir les premières séances de l’activité sportive et de 

-
mille, bien-sûr, mais également des professeurs, des 
coachs, et de l’équipe, si le sport est collectif.

 Il faut être à l’écoute de la personne 
handicapée, la préparer psychologiquement et s’as-
surer du cadre :  surveiller les réactions du groupe, 

élèves. 
Le soutien bienveillant est né-

cessaire. Souvent, c’est le stress des parents qui se 
propage chez son enfant et le bloque. Il faut s’assurer 
que son rythme est pris en compte et respecté, que la 
limite de ses capacités est bien comprise, et surtout, il 
faut encourager. On n’est jamais trop gentil. Il faut in-
sister sur le plaisir, pour donner la liberté et le courage 
de continuer. On a parfois l’impression que l’enfant 
jeune ou adulte n’est pas adapté au sport, mais bien 
souvent, c’est le professeur qui n’est pas adapté à lui ! 
Dans ce cas, il ne faut pas hésiter à changer de club, 
de structure, de groupe ou de niveau.

 Je pense qu’il faut faire les deux, mais 
pas au même moment. Cela va dépendre de l’enfant, 
s’il est à l’aise avec les autres ou pas. Le sport collectif 
va pouvoir favoriser son estime de soi et développer 
ses habiletés sociales. De plus, l’apprentissage de 
l’activité sportive est plus rapide dans un groupe, dans 
lequel on se sent à l’aise. En revanche, s'il n’est pas 
à l’aise dans le groupe, mieux vaut alors commencer 

 En équipe, en milieu ordinaire, 

trop inaboutis et accentuent alors le handicap, par rap-
port aux autres. Si la personne n’exprime pas le fait 
qu’elle ne se sente pas à l’aise ou qu’elle veuille ar-
rêter, elle risque de se blesser. Rien n’empêche alors 
de faire une pause et de reprendre plus tard, dans une 
structure adaptée ou pas. Cependant, l’avantage du 
groupe, c’est la diversité, l’ouverture d’esprit, la frater-
nité, le lien, les amitiés. C’est la possibilité aussi de 
s’extraire de la famille, qui est toujours très présente 
et ne permet pas forcément à l’enfant de vivre autre 
chose et de gagner en autonomie.

-
munication verbale que dans toute autre relation : c’est 

Pour quelqu’un qui a des problèmes de communica-
tion verbale, le sport peut être un vecteur d’intégration. 
On arrive alors à se fondre dans le groupe en évitant le 
passage par la communication verbale. 

 Ils doivent être très présents au 
début, pour aider l’enfant à se relever, à lui donner en-
vie de continuer et l’encourager dans ses nombreux 
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professeurs, c’est de se retirer pour laisser le jeune 
vivre son activité seul, après avoir été très présents.  

 Le rôle des parents est d’accompa-
gner, de soutenir, de  renforcer, de motiver, d’encoura-
ger. Le maître-mot est la bienveillance. 

: Dans la pratique musicale, c’est 
en entendant un instrument qu’on trouve beau qu’on 
a envie d’essayer. Alors, je conseille fortement aux 

vidéos ou encore des photos de jeunes s’adonnant à 

en n’hésitant pas à puiser dans des registres peu 

commencer l’activité avec des amis, dans un climat 

motiver à persévérer. 
 Il y a deux points essentiels pour moi. 

Le premier, c’est que le sport plaise d'abord à l’enfant 
et non aux parents, et pour cela, il faut tester. La deu-
xième chose, c’est la personnalité du professeur et sa 
pédagogie. 

Il faut que ce dernier se montre positif, encourageant, 
amusant, ainsi le cadre conviendra à l’enfant. 

 Il ne faut forcer personne. Mais 

fondre dans le plaisir, sinon on lâche car cela devient 
trop dur. Les parents doivent proposer des choses, 
mais ne surtout pas forcer. 
La dimension du jeu, du plaisir et du groupe est parfois 
ce qui est oublié dans le sport, trop souvent axé sur 
la performance. Et cela peut abîmer l’estime de soi. Il 

le relationnel. Et si l’enfant souhaite chercher la per-
formance, le dépassement de soi, il ira de lui-même, 
mais ce n’est pas le but premier. 

Propos recueillis par Manon Blancpain et 
Solange Frantz

Quel est l’impact social et psychologique de la 
pratique d’un sport d’une personne handicapée 
mentale ? C’est ce que révèle une étude* menée 
auprès des sportifs mais aussi de leurs aidants et 
des clubs auxquels ils adhèrent.

 des sportifs se sentent « comme les autres » 
depuis qu’ils pratiquent un sport adapté. 

 considèrent que c’est un moyen important 
de se faire des amis et pour  d’aller plus fa-
cilement vers les autres. 

acceptent mieux leur handicap. 

 des aidants déclarent que le sport adapté 
est un levier d’inclusion plus fort qu’ils ne l’imagi-
naient ; à , ils constatent que les sportifs sont 
mieux dans leur peau et plus ouverts aux autres 
pour . 

 des clubs sportifs reconnaissent que leur 
regard a changé sur les sportifs depuis qu’ils or-
ganisent du sport adapté.         

Dany Dobosz-Rybicki

* Enquête menée sur la mesure d’impact social de la Fédération Fran-
çaise de Sport Adapté par le cabinet Ellyx. Quatre enquêtes ont été 

Depuis l’âge de 6 ans, j’ai choisi comme sport 
l’équitation. Je continue à me perfectionner dans 
deux disciplines, le dressage et le saut d’obsta-
cles. 
En décembre 2020, j’ai validé le niveau Galop 6. 
Avec mon salaire d’hôtesse de caisse dans un 
grand centre commercial, j’ai pu acheter ma ju-
ment, Elfy. Elle est en pension dans une ferme 
où je vais la voir trois fois par semaine. Là-bas, 
comme les autres jeunes, je participe aux travaux 
de la ferme et je donne des conseils aux débu-
tants. Elfy est jolie à voir et douce à caresser. Je 
la fais travailler en même temps que moi. Je lui 
parle et elle m’écoute. L’équitation m’apprend le 

mon travail, pas toujours facile avec les clients, 
surtout en cette période de pandémie. Je consi-
dère Elfy comme une amie : une vraie complicité 
nous unit et nous prenons soin l’une de l’autre. 
C’est important pour moi de faire de l’équitation et 
surtout d’avoir Elfy comme amie. 

PAP ACTU 20.indd   6 15/07/2021   14:26:23



BONS PLANS

Activités motrices • Danse moderne
À partir de 14 ans

 9h30/10h30 - 
10h30/11h30
Gymnase Amyot (5ème)

 Mme DUDOUET
01.43.48.84.48 • 

06.24.55.44.87
cdudouet@aol.com

Omnisports • Natation • Basketball
À partir de 14 ans

Piscine Bertrand DAUVIN (18ème)

Stade Dauvin (18ème)
M. BERTRAND

 01.42.63.44.37
 salmontmartre@orange.fr

Sport et Séjours d’aventure
À partir de 6 ans
33 avenue de Ségur, 75007 Paris

 06.37.00.53.26

contact@autismevasion.com
 

www.autismevasion.com

Natation
De 6 à 21 ans

 8h30/10h
Piscine de la Butte aux Cailles 
(13ème)

 M. BOUVET
07.83.90.56.62

 association@sasep.net
www.sasep.net

Judo • Danse • Yoga
Judo et Danse à partir de 4 ans
Yoga à partir de 7 ans

 15h30/16h30
Gymnase Stadium (13ème)

 16h15/18h
 18h/19h

Gymnase Glacière (13ème)
13h15/14h

Gymnase Charcot(13ème)
Mme VITRY

06.81.92.40.97
valerie.vitry@gmail.com

 
www.judo-club-baudricourt.fr 

Tennis de table
 10h/12h

Centre sportif Jules Noël (14ème)
 M. PREVERAL

 06.11.04.26.68
 

david.preveral@ping-paris14.fr

Équitation
À partir de 6 ans

USMT Equitation (78600)
 Mmes COURTOIS DE 

PORTAL & BAULIEU
 06.08.88.05.92 & 

06.58.68.42.76
 

association.tropagalo@gmail.com

Athlétisme
À partir de 18 ans
Basketball
À partir de 8 ans

 9h30/11h30
Stade Charles Rigoulot (15ème)

 Mme BOURAS
 06.26.83.61.13

 rivegauche@capsaaa.net

Athlétisme
À partir de 12 ans

 14h/17h
Stade Charléty (13ème)

 M. HATUNGIMANA
 06.07.88.28.62

 athletisme@puc.paris

Gymnastique rythmique
 16h/18h

Gymnase Paris 7
9 rue Croix de Jarry (13ème)

 Mme BASSAGET
 06.50.11.31.85

 grsglaciere13@sfr.fr

Football
À partir de 18 ans

19h/20h30
Stade Didot (14ème)

 M. GEPPERT
 06.85.76.15.28

 max.geppert@orange.fr

à la FFSA, propose la pratique de la 
natation aux enfants à partir de 7 ans 
et aux adultes sans limite d’âge menta-
lement handicapés ou psychiquement 

en séances de piscine deux fois par se-
maine, encadrées par des psychomotri-
ciens, des maîtres-nageurs diplômés et 
une dizaine de parents bénévoles.
A noter que l’association a accompagné 
certains jeunes jusqu’à une médaille 
d’or au championnat du Monde des Tri-
some Games. 

À partir de 7 ans
 18h

Piscine A.Nakache (20ème)
 19h

Piscine Cour des Lions (11ème)
 M. POULAIN

 06.74.37.64.40
bahamasnatation@gmail.com

 bahamas.e-monsite.com

Association
associée
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Escalade / Montagne/Alpinisme
À partir de 4 ans

Gymnase la Tour des Dames 
(9ème)
Centre Sportif Jacqueline Auriol 
(8ème)
Lycée Turgot (13ème)
Gymnase Saint-Merri (4ème)

M. LIONTOS
contact@le8assure.club

 www.le8assure.club

Football Parcours Moteur
De 18 à 60 ans
Pour les jours et horaires voir avec 
le club

 M. FOULADOU
 06.46.15.42.38

 
handisport@jamomnisports.com

Tennis
De 14 et 18 ans

 10h/12h
Tennis des 7 Arpents (19ème)

 M. DAUBANNAY
06.58.33.45.38
 

a.daubannay@manin-sport-paris.com

Deux dimanches par mois, de 14h à 
16h, deux entraîneurs passionnés et 
attentifs à leurs joueurs accueillent 

des personnes en situation de handi-
cap mental de 16 à 50 ans. 
Pour un aperçu  : 
http://vimeo.com/jefaisdusport

M. JOZE
 06.25.02.24.43

 footballpourtous1@gmail.com

Football, basketball, handball, tennis de table et bad-
minton, athlétisme, gymnastique au sol…

Chaque samedi, un professeur de sport adapté, des 
stagiaires spécialisés dans le sport adapté et trois pa-
rents bénévoles accueillent au Stade Max Rousié des 
adolescents dès 13 ans et des adultes sans restriction 
de pathologie pour toutes sortes de jeux de balle. Clou 
de ces rencontres : la collation qui permet au groupe 
d’échanger dans la gaieté. Autre temps fort : la sortie 
annuelle, qui permet aux adhérents de découvrir de 
nouveaux lieux de loisirs.

 
• 14h/16h : sport collectif
• 16h/16h30 : collation
Stade Max Rousié (17ème)

 Mme LOUIS
 06.22.64.19.13

association.asalp@gmail.com
 www.associationasalp.fr  

Association
associée

 

Sports divers 
Accueil de toutes personnes
en situation de handicap, de tous 
âges
17 avenue Pierre de Coubertin, 
75013 Paris

 06.07.88.28.62
laubyolivier40@gmail.com

 www.puc.athle.org

Équitation
Zone géographique concernée 
Paris - 75, Seine-et-Marne - 77, 
Seine-Saint-Denis - 93
10 Rue des Sources, 94360 Bry-
sur-Marne

06.13.87.24.31

 trottautrement@gmail.com
 www.trottautrement.

org

Forfait de 10 cours de 2 heures 

38 bis quai de la Marne, 
75019 Paris

 01.43.43.40.74
 www.aicv.net/acti-

vites-cours-ballades

 01.43.62.20.50 

Formation et sensibilisation des 
intervenants à l'autisme
182 rue Raymond Losserand, 
75014 Paris 

 07.71.22.63.61

www.cdsa75.fr

Accueil des personnes avec au-
tisme exclusivement
3 Villa d'Orléans, 75014 Paris 

 06.60.25.04.01
fab.avignon@icloud.com

Association
associée
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pour les nageurs, l’encadrement, les parents et 
les amis. C’est à cette occasion que les coupes 
de participation remises au club lors des ren-
contres durant la saison sont redistribuées aux 
nageurs

 En Mouvement

 

Alexandre et Tristan se sont rencontrés dans une université parisienne 
alors qu’ils préparaient une licence STAPS (sciences et techniques des 
activités physiques et sportives) spécialité APAS (Activités physique et 
Adaptée et Santé). En clair, il s’agit d’une formation pour comprendre les 

En parallèle, les deux étudiants ont participé en qualité d’animateurs et de responsables, à plusieurs sé-
jours organisés par ACSV (À chacun ses vacances, organisme de séjours de tourisme adaptés) et Service 
plus (service à la personne et organisateur de séjours) durant lesquels ils proposaient une programmation 
sportive.
C’est à l’occasion de ces expériences, en échangeant avec des personnes en situation de handicap mental 

destinées aux personnes en situation de handicap mental et la complexité d’accès à ces activités en raison 

plus pour décider les deux passionnés de sport à créer En Mouvement. Son credo ? Proposer à la fois du 
sport à la carte et du sport sur mesure en soulageant les familles de la problématique des allées et venues. 
Tristan et Alexandre viennent chercher à domicile et raccompagnent leurs « élèves ». 
Au terme de 5 ans d’activité, le bilan est enthousiasmant. En Mouvement accompagne une trentaine d’ad-
hérents au long de l’année « scolaire ». Parfois durant plusieurs années successives. « Cela nous a permis 

notre positionnement exigeant : nous proposons des exercices et activités que personne n’aurait pensé 
applicables à des personnes en situation de handicap mental ». 
Par exemple ? la pratique de la slackline qui nécessite de la concentration et permet d’éprouver des sensa-
tions de liberté. Le « sportif » évolue sur une (voire entre 2) sangle plate d’environ 5 cm tendue à quelques 
centimètres du sol entre 2 ancrages (2 arbres, 2 poteaux, 2 pylônes). Cela permet de réaliser pieds nus de 

En Mouvement : utiliser les ressources de proximité pour pratiquer une activité 
sportive : « on ne se cache pas, on s’entraîne dehors, sous les yeux des passants et des promeneurs qui, 
souvent, nous encouragent » précisent Tristan et Alexandre. 
« Si une séquence sportive ne « tourne » pas comme on l’avait imaginé, on s’adapte. On change d’activité, 
on inverse les rôles (le coach devient l’élève), ou on propose un temps de pratique plus court sans re-
cherche de performance. Ce qui nous parait important est de développer la capacité à entreprendre, à faire 
des choix – tourner à droite ou à gauche durant une séance de vélo, par exemple ». Convaincus que le sport 
doit aussi être une source d’amusement, le mot échec ne fait pas partie de leur vocabulaire. 
Et le sport d’apparaître alors comme un enrichissement personnel. 

 enmouvement.apas@gmail.com

Propos recueillis par Elisabeth Bonneval-Lagarde
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Natation adaptée
À partir de 19 ans

17h30
Piscine de la Plaine (15ème)

Mme DORADOUX
01.46.44.37.20

hugdoradoux@orange.fr

PAP ACTU 20.indd   9 15/07/2021   14:26:24



ACTUS INFOS

LE BULLETIN TRIMESTRIEL DES PAPILLONS BLANCS DE PARIS   •   AVRIL - JUIN 2021 10

Depuis le 8 mars 2021, voici les nouvelles règles pour 
faire valoir votre droit à la gratuité du stationnement :
- Si vous êtes résident parisien, vous pouvez enregis-
trer votre véhicule sur
paris.fr/stationnement ou par courrier à :

- Si vous êtes visiteur ou résident parisien non référen-
cé : prenez un ticket HANDI, gratuit, valide pendant 24 
heures, par téléphone via une des trois applications 
de paiement disponibles (PaybyPhone, ParkNow ou 
Flowbird) ou sur les horodateurs.  Sur les voies rota-
tives : jusqu’à 24 heures consécutives au même em-
placement. Sur les voies mixtes (présence d’une pastille 
jaune sur les horodateurs) : jusqu’à 7 jours consécutifs 
au même emplacement. Au-delà des 7 jours, le véhi-
cule sera en stationnement abusif, verbalisé et mis en 
fourrière.

mobilité inclusion-mention stationnement ou votre carte 
européenne de stationnement de manière visible der-
rière le pare-brise du véhicule lors du stationnement.
Pour répondre au problème des forfaits post-stationne-
ment FPS indument reçus consécutivement à la mise 

été créée pour permettre aux personnes titulaires d’une 
CMI-S ou d’une CES de contester un FPS : 
annulation-FPS-handi@paris.fr 
Des informations détaillées sont disponibles sur la page 
dédiée au stationnement du site internet de la ville de Pa-
ris : www.paris.fr/pages/le-stationnement-pour-les-per-
sonnes-en-situation-de-handicap-7844 

Destiné aux 3 à 17 ans, un forfait psychologique d’ur-
gence a été mis en place depuis le mois de mai par 
le gouvernement pour répondre à la dégradation de la 
santé mentale des enfants et des adolescents durant 
la crise sanitaire.  Conçu pour les mineurs présentant 
des troubles du comportement et des signes légers à 
modérés de détresse psychologique, ce forfait attribué 
sur prescription médicale avant le 31 octobre 2021 
prend en charge à 100% dix séances d’accompagne-
ment psychologique, sans avance de frais. A noter que 
le psychologue doit être choisi sur une liste nationale 
accessible sur PsyEnfantAdo.sante.gouv.fr. 

Initiée en partenariat avec l’Agence régionale de santé 
Île-de-France, la plateforme Handiconsult de l’hôpital 
Pitié-Salpêtrière AP-HP prend en charge les adultes en 
situation de handicap résidant à leur domicile ou dans 
un établissement médico-social parisien pour lesquels 

le droit commun.
Tél : 01 84 82 74 33
Adresse mail : handiconsult.psl@aphp.fr
www.aphp.fr/contenu/handiconsult-une-plateforme-de-
prise-en-charge-des-adultes-en-situation-de-handicap-
lhopital

une version amendée de la proposition de loi visant à 
déconjugaliser l’Allocation adulte handicapé (AAH).
Voilà donc, réintroduites les ressources du conjoint, 
concubin ou pacsé dans le calcul de l’AAH qui se monte 
à 903,60 euros par mois à taux plein. La solidarité fa-
miliale devant primer sur la solidarité nationale ! Cette 
mesure ne répond pas à la demande de fond des per-
sonnes handicapées, qui plaident pour l‘individualisa-
tion de l’AAH. 

Valable un an : c’est désormais la durée de validité 
-

mande auprès de la Maison départementale des per-
sonnes handicapées (MDPH). www.legifrance.gouv.fr/
jorf/id/JORFTEXT000043328927

• INSHEA.fr Paroles d'inclusion. Une série de podcasts
de 20 minutes à découvrir chaque premier mardi du 
moi.
Épisode 1 : Frédéric Reichhart, maître de conférences
et chercheur en sociologie du handicap et accessibilité
à l'INSHEA, nous parle d'accessibilité universelle.
Disponible aussi sur Youtube

• “Float” -
dios Pixar. 7min17

Cette année, le grand rendez-vous de la famille et des 
sportifs se déroulera le dimanche 26 septembre. 

-
rentes activités sportives. 
Pour plus d'info : www.famillathlon.org 
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le coin des lecteurs

« Soeur sans bruit », est l’histoire d’Anne-Laure 
Chanel, dont l’enfance et l’adolescence ont été 
rythmées par les handicaps très lourds de son 
frère Paulain : intimité familiale perturbée par 
les allées et venues des soignants, choix des 
sorties et des vacances conditionnées aux be-
soins de Paulain, projets impossibles, moments 
de répit rarissimes…Entre colère et culpabilité, 
Anne-Laure égrène avec honnêteté ce long parcours qui a 
été, est et sera toujours le sien. 
Anne-Laure Chanel, Editions du Rouergue, collection « La 
Brune » - 21,80 €

 
Rédigé par deux spécialistes, ce livre propose 
un panorama des politiques destinées à favori-
ser l’accès à la culture des personnes en situa-
tion de handicap. Tout en présentant les aides 
techniques disponibles, il permet de se familia-
riser avec les problématiques d’accessibilité et 

présente les aides techniques disponibles. 
Bastien Verdier et Jean-François Ferraille - Éditions Territo-
rial, collection Essentiel - 45 € 

 
Tout le monde a une idée de ce qu’est l’au-
tisme, mais personne ne pense à la même 
chose. Les uns imaginent des enfants prostrés, 
incapables de communiquer et risquant de se 
taper la tête contre les murs. D’autres songent 
à des génies hors normes, un peu geeks et 
parfois artistes, maladroits en société mais 
d’autant plus subversifs. Cet ouvrage collectif 

répond aux grandes questions sur l’autisme, en proposant un 
panorama des recherches actuelles en sciences humaines et 
sociales (histoire, philosophie, psychologie…). 
Les chapitres sont écrits par des chercheurs et chercheuses 
spécialisés, des journalistes, dans un style toujours clair et 
facile à comprendre. Pour tout public !
" L’autisme " , Fabien Trécourt – 
Éditions Sciences Humaines - 10,20 €

Tandis qu'elle rêvait de devenir sapeur-pom-
pier, Marie-Amélie Le Fur s'est vue amputée 
de la jambe gauche à 15 ans, suite à un ac-
cident de la circulation (voir l’article du dos-
sier). Dans ce livre, celle qui est devenue 
caporale d’honneur des pompiers, raconte 
comment elle a réussi à rejoindre le sport de 
compétition et à devenir triple championne 
paralympique et détentrice de deux records 
mondiaux en athlétisme. À travers son histoire et ses réus-
sites sportives, Marie-Amélie Le Fur, par ailleurs présidente 
du Comité paralympique et sportif français, promeut le han-
disport et le sport adapté. Son ambition ? Que tout le monde 
puisse accéder librement et facilement à un sport. 
" Fais de ma vie un rêve ", Marie-Amélie Le Fur, 
Plume d’Elephant Edition, 2019, 20 € 

 
AAH, AEEH, AJPA… Derrière ce jargon administratif, il y a 
des prestations de la Caisse des allocations familiales que le 
Guide Caf 2021 détaille avec précision. 

En 36 pages, il recense toutes les informations utiles : on y 
trouve notamment le mode opératoire pour obtenir l’allocation 
adulte handicapé. 
Cette année, trois aides font leur apparition, dont l'Allocation 
journalière du proche aidant, versée à toute personne qui 
cesse son activité pour s’occuper d’un proche en perte d’au-
tonomie ou handicapé. 
Guide des prestations de la CAF https://informations.handicap.
fr/a-aah-aeeh-ajpa-tout-savoir-prestations-caf-2021-30785.
php

Il existe quantité de sports incroyables et ils sont tous mer-
veilleux ! L’auteur-illustrateur Ole Könnecke leur consacre 
un imagier pas comme les autres, qui détaille 
les règles de chaque jeu, montre des animaux 
sportifs en pleine action et pose des questions 
essentielles : " As-tu déjà pensé à la chance 
que tu as de ne pas être un sac de frappe ?"
De quoi susciter des vocations…
" Vive le sport ", Ole Könnecke, 
l’Ecole des loisirs, 2018, 13 € 

 
Pourquoi une simple douche est-elle si douloureuse pour un 

autiste ? Qu’est-ce qui peut provoquer un épi-

ce geste de balayage des mains, soit en réalité 
un outil de gestion pour prendre la mesure de 
l’espace et du monde ? Voici un livre qui dé-
construit les idées reçues sur l’autisme : oui, 

neurotypique. Résultat : il ne traite pas les in-
formations de la même manière. Cofondatrices 

de SACCADE (Québec), un centre d’expertise en autisme, 
ces deux auteures développent sous forme de questions/ré-
ponses, 50 notions indispensables pour mieux communiquer 

autistique). 
Brigitte Harrison et Lise St-Charles - Marabout, 2018 - 6, 90 € 

 
Agir soi-même, quitte à trop prendre en charge, plutôt que 

-
remment : c’est un travers que connaissent beaucoup de 
proches aidants. Résultat, à trop chercher à viser la perfec-
tion et la maitrise, ils s’épuisent quand ils ne 
culpabilisent pas de ne pas y arriver. L’autrice, 
une psychologue clinicienne, propose un pro-
gramme en 9 étape, inspiré des thérapies com-
portementales, pour se libérer de la pression 
du perfectionnisme. 
"Et si vous étiez trop perfectionniste ?", 
Juliette Marty, Edition Eyrolles, 2021, 15 €

 
Ce livre, rédigé en Facile à lire et à comprendre, 
décline toutes les règles de la circulation à 
connaitre pour passer le permis ADM pour 
conduire un cyclomoteur ou une voiturette. 
Code de la route accessible à tous, François 
Baudez, Yvelinedition, 15 € 

PAP ACTU 20.indd   11 15/07/2021   14:26:24



NOUVELLES 
DES   PAPILLONS Le siège 

des Papillons blancs de Paris 
sera fermé 

du 9 août au 31 août 2021 inclus.

PAPILLONS ACTU : est une publication de l’association Loi 1901 « Les Papillons blancs de Paris »
DIRECTRICE DE LA PUBLICATION : Marie-Paule Bentejac
COMITÉ DE RÉDACTION : Elisabeth Bonneval-Lagarde, Dany Dobosz-Rybicki, Solange Frantz, Alain Minard, 
Emmanuelle Virlogeux
CONSEIL ÉDITORIAL : Véronique Châtel, www.lignesdeforce.com
CONCEPTION : Charles & Compagnie - 15 rue Ambroise Thomas - 75009 Paris
MAQUETTE : Fania Fuatale 
ADRESSE : « Les Papillons blancs de Paris » 85, rue La Fayette - 75009 Paris - 01 42 80 44 43 
COURRIER : bonjour@papillonsblancsdeparis.fr
SITE INTERNET : www.lespapillonsblancsdeparis.fr

Le , les Papillons blancs de Paris étaient 
présents à la Nuit du Handicap, sur l’Esplanade des In-
valides. Moment inoubliable de partage chaleureux. 
Merci aux adhérents et bénévoles qui sont venus dan-
ser et jouer avec nous. Et à l’année prochaine. 

L’atelier photo des Papillons blancs 
de Paris s’expose 

 au centre Paris Anim' Po-
terne des Peupliers, 1, rue Gouthière, 
75013 Paris. https://ligueo.ligueparis.
org/centre/9-poterne-des-peupliers

Un couple d’architectes navigateurs, oncle et tante d’un 
jeune Grégoire concerné par le handicap mental, parti-
cipera à la Transat Transquadra au départ de Marseille 

.(www.transquadra.com). Leur bateau 
‘Cinq‘ naviguera aux couleurs des Papillons blancs de 
Paris, hissées haut lors de chaque escale. 

Rendez-vous le  pour (re)découvrir toutes 
nos activités et participer à des ateliers créatifs. 
85 rue La Fayette 75009 Paris, Métro : Poissonnière.

 
Du , les Papillons blancs 
de Paris seront à la Foire internationale de l’aide aux 
personnes en situation de handicap et aux personnes 
âgées. 

Organiser « les premiers jeux 100 % accessibles » : c’est 

2024, qui se dérouleront du 26 juillet au 11 août dans la 
capitale. « On estime que 350 000 personnes viendront 

réjouit Pascal Mathieu, chef de projet dédié aux Jeux 
paralympiques. C’est une occasion fantastique d’amé-
liorer l’accessibilité de la ville et de pérenniser les outils 
que nous aurons mis en place. Tous les volontaires des 
JO seront mieux formés à l’accueil et à l’accompagne-
ment des personnes handicapées ». 

Avec l’expertise des Papillons blancs de Paris *, la Mai-

De nombreuses rencontres, prévues cet été, permet-
tront de fédérer régulièrement les sportifs handicapés 
autour des jeux de Tokyo jusqu’en 2024 : création d’un 
stade éphémère au Trocadéro, animations autour des 
jeux paralympiques, notamment pour la journée inter-
nationale des personnes handicapées le 3 décembre, 
etc. Des « Olympiades culturelles » seront également or-
ganisées pour encourager l’accessibilité aux manifesta-
tions artistiques, expositions ou spectacles par exemple 
et des quartiers dits « à accessibilité augmentée » se-
ront créés : repérages visuels, incitations auprès des 
commerces de proximité et des services publics, voies 
de circulation réservées aux alentours des sites olym-

Des start-up sont dès à présent mobilisées pour propo-
ser des solutions innovantes : applications sur smart-
phone, mobilier urbain connecté, passages piétons, 
bornes, etc. Autant d’outils qui faciliteront la vie des per-

Dany Dobosz-Rybicki
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